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, insurrcction,îiTunis,,a paraît-il, un' carac-
tòre beaucoup plus grave. Flle est.prncipale-
ment ;dirigée a contre le premier conseiller du
bey, le 'Kihaznadar, qui; dit-on, est particulière-
rnent soumis'â l'influence anglaise. Parmi les
reproches'· qui lui soht adressés se trouvent les
avanltages' récenis concédés inu commerce des
"nglais au 'd(4rimnent des intérêts indi ènes.

L'an nentation de 'lPimpôt, appelé capitation>
est encore une autre cause de la révolte. " Le
mnouvernentdit La France 'l est Crave parce
quil a pour aderen1s secrets, les personnages
les plus importants do pays, tels que les gou-
verneurs ce Bizerte, de Gerbalh, de Media, de
Sfix, de. Sousse; tons.amis e· partisans de lPhé-
ritier présoiptif -Sid Ilarnouca, bey du carnp.
Ce dernier jusqu'ici est resté neutre, rnais on
croii gn'au fond il ne se montre pas défavorable
aux prtentliòn des insurgés qui aùjourd'lui,
dgissent av'cd betcotip d'oidre et ont atrrêté un
prograit e oi plet"

La France et lAngleterre ont envoyé des
vaisseaux .dans ces parages pour prot'geur leurs
nîationa'uìx

La conférence dano-allemande a tenu; Li
Londres, le 10 "Mai, une séance spéciadans
laqulecune.'susension d'armes pendant un
mois a été décidée. Les combattants conser-
veront leurs positions respectives ; seulement le
Danemark a consenti à lever le blocus des ports
allemands et de leur côté l'Antriche et la Prsse
devronts'absienir, pendant toute la durée de la
trève, de lcver des contributions et d'intervenir
dans ['a(brinîstration civie des provinces da-
noises occupées par leurs t oupes.

La conférence devait reprendre ses délibéra-
tions, le 18.

LèsPrussiens seson:emparés, avant la trève,
de Frédériia etde lluisieurs autres places im-
portantes dans le .Jutlanid.

De nouveaux troubles ont éclaté à Athènes,
et les marins français et anglais ont été obliges
de débarquer pour protéger la Banque.

.Iaugiiati d lal clinpelle ct 11e l'110spIee,
lev. an' lien ou est né, St. Vincent (le

Nous lisôns dans La France d a 5 inai

aIl a pe de jours,, nos voisins les Anglais céld.
braiient par d publlics et unanimes hionunmages une
gloire'quileur est bien chère. Ce n'est pas de Garibaldi
queno.us;parlons~,.mais do Shakespeare,homme .vérita-

lement grand .celui-là, grand en deçà conime au delà
du détroit, grand pour tout le inonde, qui n'a pas be-
soin d'être surfait, dotit. l'illustration ne dépend ni. des
expódints , des, calculs de tl politique, ni des circons-
tances.d monient ni de l'en"ouement du peuple, ni des
,priccs Ae, l quelques . ode eu quête d'éinotions ou de

popularité car son génie est Lhit pour les sieles et. upi
partient à Phlumnit . a

A Londres, comme dans le coTht6 où Sh:tkespeareoest
né, il y a en des fêtes, des banquets, des discours-; on
L vot6 des statues au plus puissant génie dont: 'Anle
terre s'honore à-juste titre; .il-y'a eu-là un minagnifi ie
spectacle, et nous y avons applaudi.

Eh bien ! dans un des coins lès plus obscurs de la
France' s'accomissait presque en ne temps 'une
autre fête, d'un caractòre à la' fois plus auguste et plus
touchant; Au milieu des -Landes, dans un petit hé:
neau que l'on'chercherait en vain sur la carte, mais dont
les pèlerins de tous les pays savent raintenant le chemin,
vingt à vingt-cinq mille personnes étaient réunies pour
rendre hommage non pas à un grand homme, mais à
plus encore: a un grand saint, à celui qui personnifia
l'amour envers ses semblables dans' sa plus haute ex-
pression, la charité. En rapprochant ces deux noms
contemporains' l'un de l'autre, Vinceht de Taul et
Shakespear, nous nous sommes involontairement' rap-
pelé ces paroles de Pascal

ic Les grInds géies ont Jeur empire, leur elat, leur
victoire et lour lustré, et n'ont uul besoin des grant
deurs efiarnelles....... Ils sont vus non- des yeux, muais
des esprits : c'est assez, -- Les saints ont leur empire,
leur éclt, leur victoire, leur lustre, et 'ont nul besoin
des grandeurs charnelles ou spirituelles...... Ils sont
vus de Dieu et des inges: Dieu leur suffit. - Tous les
corps ensemble, et tous les esprits ensemble et toutes
leurs productions ne valent pas le moindre mouvement
de charité.".

A une lieue environ de Dax, sur la gauche en venant
de Bordeaux et à une petite distan'ce du clichiin de for,
sur un plateau verdoyant et en grlande partie entouré
de landes, au lieu appelé les Ranquîes, naquit il y. a
près de trois siècles, Cn 1576,saint Vincent de Panl.

C'est là que. dans son eufance, il avait commencé
par garder les troupeaux de son père; c'est 1 que s'é-
lève encore, dans sa majestueuse vêtusté,.le chêne figé
de plus de quatre siècles sous lequel le jeune pâtre se
recueillait dans 'la prière et entendait, sans doute,
comme autrefois Jeaune d'Arc, la voix mystérieuse et
prophétique qui lui ainonçait la sublime carrière 'iu'il
était appelé à parcourir.

Il y a des pressentiments secrets à lorigine des
g-randes destinées, et l'existence la plus vaste tressaille
déjà et s'annonce dès le premier âlge.

C'est là que le 24 avril dernier, jour anniversaire. de
cet inépuisable bienfaiteur de l'humanité, a été Célé-
brée .une solennité qui comptera parmi les plus niémo-
rables de l'époque. actuelle. Il s'agissait d'inaugurcr
une chapelle et un bôpitl construits sur Pemnplacement

êème où étaitsituée l'humble. chaumière qui fut le
berceau de saiit Vincent, et' qui, conscrvée et restau-
rée, se trouve maiutenanè reconstruite un poil plus loin.

Quelques personnes auraieut voulu quioni. élevdt une
statue colossale t la mémoire de l'instituteur des Filles
de la charité. Cette idée n'est pas heureuse. Pourrait-
il, en cffet, y avoir un ionunient plus digne: desaint
Vincent de PalI et .iu'il eût prélré, lu-ême, que
cet asile ouvert aux malades et aux .orphehnset.ect
édifice consacré à Dieu ? ýEt . d'ailleurs sa. vritable
statue n'est-elle pas dans le cour.de ces pieux, nissiou-
miires, de ces filles véenrablcs et dévouées qu s'apph-


